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Sport militaire

Patrouille des glaciers 1998:

un defi technique et humain pour l'armee

La montagne, c'est une philosophie de la
nature et de l'effort. Et, comme toute philosophie,

eile est aussi accessible que secrete.
Celui qui ne respecte pas ses regles y sera
toujours un intrus.

Cap Nicolas d'Eggis

Avant de devenir des cette
annee course de 1" armee, la
Patrouille des glaciers a traverse
moult evenements et epoques.
Avant de decrire l'edition 1998.

revenons brievement sur les
hommes qui ont imagine cette
epreuve et quelques faits mar-
quants.

A l'origine,
un defi militaire

Avril 1939: l'Europe vit ses
derniers jours de paix, paix
relative si l'on considere la Situation

geopolitique et militaire
du moment. Le plt Rodolphe
Tissiere, parcourant la Haute
Route, fait part ä son ami, le

guide Basile Bournissen, d'une
idee un peu tolle pour l'epoque:

organiser un exercice
militaire en haute montagne, pour
des patrouilles. qui rallieraient
Zermatt ä Verbier en une seule

etape. La Patrouille des
glaciers, dans son concept de base,

etait nee. Ni la guerre
mondiale. ni 1'ampleur de l'epreuve,

ni certaines reticences ne
parviendront ä freiner l'ardeur
de Tissiere et de son camarade
et officier alpin de la br mont
10, le cap Roger Bonvin.

En 1943 se court la premiere
edition de la Patrouille des
glaciers, «cette epreuve destinee ä

developper l'endurance, le

courage, la tenacite, l'esprit
d'initiative et d'entraide et ä favoriser

l'etude et la connaissance
de la haute montagne dans les

troupes alpines». II s'agit donc
d'une course militaire. qui prend
dejä de l'ampleur en 1944, sera
annulee un mois avant la date

prevue en 1945 et restera incer-
taine jusqu'au dernier moment
en 1949.

Fallait-il donner le depart en
1949? Inutile de vouloir reecri-
re l'histoire. Pourtant, la course
a rendez-vous avec un fächeux
destin. La patrouille N° 7, l'une
des favorites, composee de

Maurice Crettex, de Robert
Droz et de Louis Theytaz,
disparait entre Tete-Blanche et le
Col de Bertol. En fait, c'est
la chute de la cordee dans une
crevasse du glacier du Mont-
Mine, donc l'accident qui
signe l'arret de mort de l'epreuve.

La fatalite. pourtant admi-
se, ne changera rien ä la
decision: le 3 fevrier 1950. une
lettre du chef de l'instruction
au commandant de la br mont
10 condamne la course. II faudra

trente-cinq ans pour que ce
drame ne soit pas ä jamais lie ä

la Patrouille des glaciers.

La seconde vie
C'est en 1974, lors d'un

cours alpin de la div mont 10 ä

Arolla. que le lt-col Rene Martin

s'associe au cap Camille
Bournissen pour relancer l'idee
d'une Patrouille des glaciers. II
faudra presque dix ans de
travail acharne aux deux officiers
pour vaincre tous les obstacles

administratifs et techniques.

En 1983, c'est la victoire!

Le chef de l'instruction. le
cdt de corps Mabillard, donne
son feu vert. La Patrouille des

glaciers peut renaitre... dans

un style nouveau. Terminee la
course exclusivement militaire
chere ä Rodolphe Tissiere: la

competition s'ouvre aux
patrouilles civiles, avec l'objectif
de rapprocher 1'armee et le ci-
toyen-montagnard. Certes, le
soutien logistique de l'armee
est indispensable, meme si la
course s'adresse avant tout ä

des montagnards, civils ou
militaires. chevronnes. Pour l'edition

de 1984, veritable «examen

de retour», rien ne sera
laisse au hasard. C'est le succes!

En 1986. le commandement
de la course decide d'arreter
l'epreuve ä Arolla. faisant preuve

de maturite dans l'appreciation
des risques. A partir de

1990. succes oblige. la Pa-
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La Patrouille des glaciers 1998 en chiffres

Parcours A Parcours B Divers

Zermatt - Verbier
53 km carte/100 km effort
Denivellation: + 3994 m

- 4090 m
1 1 postes de contröle
Record: 7 h 13 min 24 sec.

par les app. Buchs, Farquet
et Eimer (gardes-frontieres
suisses)

Arolla - Verbier

26 km carte/48 km effort

Denivellation: + 1881 m

-2341 m

6 postes de contröle

Meilleur temps: 3 h 41 min

708 patrouilles inscrites

183 patrouilles refusees

314 patrouilles en cat A

394 patrouilles en cat B

Une course en cat A

Deux courses en cat B

Organisation: cdmt div mont
10, CH-1890 Saint-Maurice

Record feminin: 9 h 25 min 37 sec. (Pat. 704, Ski-Club (VS).

42 sec. par Zimmerli, Favre

et Mabillard.
Volleges, MM. Farquet, Fellay

et Michellod).
Internet:

http://www.pdg.ch

trouille des glaciers perd un

peu de son äme au profit de la

competition pure et dure.
Heureusement, aucun accident grave

ne vient ternir les editions
de 1990, 1992, 1994 et 1996.

Les responsables se sont
succede ä la tete de cette
prestigieuse aventure alpine: la
Patrouille des glaciers s'est me-
diatisee au fil des editions. mais
eile est restee fidele ä son trace
dans les Alpes et ä son at-
mosphere unique. L'edition de
1998 aura demontre que jamais
la montagne n'est si belle que
lorsqu'elle donne ä rhomme
qui la parcourt une lec;on de
modestie et de courage qui
l'aident ä toujours devenir
meilleur.

Logistique et securite:
l'exploit

Patron de la logistique pour
les hauts, le major Beney, de

l'arsenal d'Aigle, est catego-

rique: sans l'appui incondition-
nel de l'armee, soit l'aide des

arsenaux et de l'OFEFA, la
Patrouille des glaciers ne pourrait
pas se derouler dans les conditions

de securite fixees par les

responsables de la course.

Les chiffres sont ä ce sujet
eloquents. Pres de 840 personnes

ont veille ä la securite de la

course. dont 19 »uides. 42 me¬

decins. 16 conducteurs de
chiens d'avalanches, 700
militaires et 65 civils... Au total,
42 tonnes de materiel, soit
l'equivalent de 24 camions-

remorques, ont ete acheminees
entre les bases de Zermatt,
Arolla, Verbier et les 7 postes
de contröle d'altitude. Mais le

major Beney de preciser qu'en
realite, ce sont les 3 bases et 12

postes qu'il faut installer et ra-

IL1IIIÜ,VI
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DEPART

ZERMA'

®WM
Les patrouilles au depart de Zermatt. II est 23 heures.
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vitailler. Le tableau ä la page
suivante donne une idee plus
precise de l'effort consenti par
l'armee.

En resume. rien que pour les

postes d'altitude. ce sont plus
de 30 tonnes de materiel qui
ont ete deplacees. la plupart du

temps par helicoptere. Un
travail de planification et
d'organisation que le responsable des
vois. le cap Imboden. gere avec
une grande competence.

En service deux semaines
avant la course. l'OFEFA ä

Sion. appuye par le bat trp aer 3

(et les pilotes de l'escadrille 3),
assure l'ensemble des transports

par helicoptere. A chaque
rotation (en moyenne 300-350
kg de materiel). il faut achemi-
ner tentes, agregats, materiel de

pionniers, de cuisine et sanitaire.

des chauffages d'appoint.
de l'eau potable... Compte tenu

de l'ensemble des parametres

(meteo. heures de vol

maximum par pilote. consommation

de kerosene). rentabilite
doit aller de pair avec
efficacite. Et le cap Imboden de

preciser: «Je reeois mes ordres
du chef technique ou du
responsable du service sanitaire, ä

moi ensuite de fixer des priorites

et de gerer au mieux les
demandes.»

A la question de savoir si

tant d'efforts pour une course.
qui peut etre fortement modifiee

en raison de la meteorolo-
gie, est raisonnable. le major
Beney se veut philosophe. «La
Patrouille des glaciers, c'est
pour tous ceux qui y sont
impliques un exercice d'un mois
ä l'echelle 1:1». Par cet aspect
dejä. l'exercice est de toute fa-
con positif. De plus, cette course

permet ä l'armee de tester
du materiel neuf (comme les

agregats) ou en voie d'introduction

ä la troupe. En clair, la
Patrouille des glaciers sert
d'examen de passage pour bien

Denomination du poste Importance

Zermatt Base de depart (cat. A)
State! P. 2200 env. *
Sud Schönbiel P. 2600 ***
Mur du Stockji **
Tete Blanche P. 3650 #*##
Col de Bertol P. 3279 ***(*)
Plans de Bertol P. 2664 **
Arolla PC d'engagement. depart cat. B

Col de Riedmatten P. 2919 ***
Pas du Chat *
La Barma P. 2458 *###
Rosablanche P. 3160 %•£%%

Col de la Chaux P. 2940 *
Les RuinettesP. 2195 *
Verbier Arrivee. salle de conduite.

Pour chaque asterisque, compter 1-1.5 tonne de materiel ache-
minee sur place.

du materiel qui servira par la
suite ä tous. Ajoutons la necessite

de ravitailler militaires.
benevoles. participants ä la veille
des courses et dans les postes:
il apparait que la reussite de

l'epreuve repose sur l'exploit
de ceux qui en assurent la
logistique et la securite.

Sur mon carnet
de course...

Zermatt, place de l'eglise.
23 heures. Fin d'une longue at-
tente pour les 99 patrouilles du

premier depart et d'une incerti-
tude toujours presente. lorsque
la meteorologie et la nature
dictent leurs lois ä une epreuve
aussi complexe que la Patrouille

des glaciers. Instant magique
du depart. febrile et emouvant.
pour les premiers concurrents
engages sur le parcours A. Sitöt

la sortie du village atteinte.
seule une guirlande de lampes
frontales permettra aux speeta-
teurs et amis de suivre la
progression de la colonne en
direction de Zmutt.

Quel effort. quel courage.
quelle foi pour se lancer. de
nuit. ä l'assaut de Tete Blanche
et, lä-bas. de Verbier... 2000 in
de montee, skis aecroches au
sac ä dos jusqu'ä ce que les
conditions d'enneigement
permettent de chausser lattes et

peaux (ä Stafel). Et de me
rappeler les strictes normes impo-
sees par les responsables de la
course pour ce premier tron-
?on: 3 h 15 au maximum des le

depart pour atteindre le poste
de Schönbiel... A partir de ce

point. Obligation de s'encorder
car, meme balise par le service
technique et (exagerement) il-

RMS N" 6-7 - 1998 51



Sport militaire

lumine par une equipe de re-
portage, le glacier du Stockji
reste redoutablement crevasse
et exige des participants des

aptitudes alpines et le respect
des consignes de securite.

Fort heureusement. jamais le
trace de la Patrouille des
glaciers ne sera une autoroute pour
coureurs occasionnels. L'«a-
mateur eclaire» s'en aperce-
vrait rapidement dans l'inter-
minable et raide mur du Stockji.

Ici, le souffle est court, l'air
vif, le vent tourbillonnant, la
neige forme un rideau blanc
dans l'obscurite. Finalement. le
brouillard renforce l'impression

generale de fragilite:
petitesse et humilite de l'homme,
mais grandeur et force de la

montagne. C'est aussi, et peut-
etre cela avant tout, la Patrouille

des glaciers...

Cette minuscule balise, lä-
haut, un poste? Oui. Les
concurrents. surgis du neant. de-

V\ **'
-3»

>. .*v>

^»' 4

Tete-Blanche: les patrouilles tournent le dos desormais au majes-
tueux Cervin, gardien imposant, mais neanmoins invisible, d'une
nuit memorable.

bouchent enfin ä Tete Blanche.
3650 m, point le plus eleve de
la course. Desormais, les
patrouilles tournent le dos ä la
vallee de Zermatt et au majes-
tueux Cervin, gardien imposant,

mais neanmoins invisible,
d'une nuit memorable. Un bref

arret pres des deux tentes
sanitaires disposees ä cet endroit
par l'armee et il faut dejä s'e-
lancer, toujours encordes, dans
la descente vers le col de Bertol

et sa typique cabane CAS.
Gare ä la trace, car personne
n'a oublie l'accident de l'edition

1949.

Une course dediee a Rodolphe Tissiere (t)

R. Tissiere est ne en aoüt 1911 ä Chemin. au-dessus de
Martigny. II n'a que six ans lorsque sa famille demenage ä

Lausanne.

Marie ä Helen Senn, le couple aura quatre enfants. Grand
amateur d'art, il organise de nombreuses expositions-ven-
tes au profit de l'enfance defavorisee.

Apres des etudes de droit, il se lance dans une carriere
bancaire ä Martigny, avant de passer son brevet d'avocat-no-
taire. Sur le plan politique, il sera prefet de Martigny, puis
conseiller national de 1968 ä 1976. En 1950, il fonde la
societe Televerbier, dont il restera president jusqu'en 1985.

Co-fondateur de la Patrouille des glaciers avec son ami Roger

Bonvin: une plaque commemorative rappelant son
engagement a ete posee en avril 1998 ä la cabane de Bertol.

A partir du col, la corde ran-
gee, c'est le plongeon le plus
rapide et le plus speetaculaire
en direction d'Arolla. Tout est
bon pour perdre au plus vite les

metres cherement conquis il y
a peu. Meme l'obligation de
dechausser sous plan Bertol ne
freinera pas les adeptes de la
celebre «mecanique ä Nestor»
(on parle aussi de la technique
de la sorciere)...Les bätons
entre les jambes, et droit en
bas!

A Arolla, rencontre avec les
concurrents du parcours B et
un public chaleureux. Mais, dejä,

il faut se lancer dans la longue

montee en direction du col
de Riedmatten. Deux petites
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heures au maximum, apres tant
d'efforts, pour atteindre le poste:

que le temps, soudain. semble

court. En se laissant glisser
le long des cordes fixes du
versant Ouest, certains auront sans
doute une pensee pour les

oecupants de la cabane des Dix.
Pourtant, il faut atteindre, entre
les cailloux, le poste technique
du pas du Chat et le haut lac
des Dix. Dans ce secteur, aucun
choix de progression ne semble
le bon. Avec ou sans peaux,
rien n'est satisfaisant. Alors

tout est dans les bras, le corps
symboliquement tendu vers un
point encore eloigne: le poste
de la Barma.

Le poste passe dans les temps
imposes, s'il faut encore depar-
tager les concurrents ä ce Stade

de la course commence la
terrible montee en direction de la
Rosablanche et de son celebre
couloir vertigineux. Desormais.
il faut tout donner, s'elever
marche apres marche, sans un
autre regard que celui sur ses

'

Ce sont plus cle 30 tonnes de materiel qui ont ete deplacees, la

plupart du temps en helicoptere.

propres souliers... Renoncer?
Impossible. II faut continuer.
malgre le poids du sac qui vous
aspire vers le vide. Le poste de
la Rosablanche est synonyme
de delivrance. Certes. la course
n'est pas terminee, mais
l'essentiel de l'effort est derriere
vous.

Lä-bas, c'est le col de la
Chaux, veritable porte de sortie
du chaudron des neiges, et c'est
le Sprint final en direction de

Verbier, des applaudissements
et des recompenses...

Bien apres que les fanfares
se soient tues, que le village ait
ete deserte, je suis remonte au
col de la Chaux pour mieux ap-
precier l'evenement et cette
course durant laquelle dominent

la camaraderie. l'esprit de

corps et l'amour de la
montagne...

Toutes et tous meritent les

medailles des vainqueurs, peut-
etre meme plus les derniers
arrives, qui ont lutte pres de
15 heures sur le parcours. Pour

eux, pour ces anonymes, je suis
certain que la victoire, la seule,
celle qui restera gravee dans le

cceur, l'esprit et le corps, s'est
forgee, l'espace d'une folle
nuit, quelque part entre Tete
Blanche, Bertol et la
Rosablanche.

Vive la Patrouille des
glaciers 1998. merci ä tous ceux
qui ont rendu ce reportage
possible et rendez-vous en mai de

l'an 2000 pour la 12c edition de

cette inoubliable aventure.

N.d.

IMS N- 6-7 -1998 53


	Patrouille des glaciers 1998 : un défi technique et humain pour l'armée

